
                                                                                                                                                                                   

  
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Une grande fortune personnelle, une vaste culture, une expérience acquise dans la réalisation des célèbres Musées Centennaux, la 
présidence à Paris de l’Union Centrale des Arts Décoratifs le prédisposent à réussir la grande entreprise qu’est la création du Musée de 
Grasse.  
 
Dès 1918, pour acquérir l’hôtel, il lance une souscription publique et crée en 1921 le Musée Fragonard aujourd’hui appelé Musée d’Art et 
d’Histoire de Provence. 
 
De la Préhistoire à nos jours, le musée restitue l’histoire de la Provence orientale dont les traditions, solidement ancrées dans la vie 
quotidienne, ont favorisé l’émergence d’identités locales fortes. 
 
Dans cet hôtel particulier, qui a conservé sa distribution originelle en salles d’apparat et espaces privés, reconstitutions de pièces où il 
ferait bon vivre et expositions didactiques se côtoient harmonieusement. 
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Salon, mobilier provençal, XVIIe siècle 
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Un hôtel particulier du XVIIIe siècle 
 
Jean-Paul de Clapiers-Cabris, descendant de l’une des plus anciennes et 
puissantes familles de la noblesse provençale, la famille de Grasse, épousa 
en 1769 Louise de Riqueti, fille du marquis de Mirabeau, l’Ami des 
hommes, et sœur d’Honoré Gabriel Mirabeau, le bouillant député du Tiers 
Etat. Le jeune homme, en « délicatesse » avec sa mère, fit construire un 
hôtel particulier en contrebas de la demeure de celle-ci, afin de lui couper 
la vue et fit même sculpter une tête de gorgone vomissant des vipères au-
dessus de la porte centrale. 
 
L’architecte d’origine milanaise Jean Orello conçut là l’une des plus 
élégantes demeures provençales. Pour l’aménagement intérieur, des bas-
reliefs furent commandés au sculpteur André Brenet qui se chargea 
également de faire réaliser à Paris des boiseries et le mobilier. 
 
Inachevée et laissée à l’abandon, dégradée par ses propriétaires successifs, 
la demeure fut ensuite restaurée par François Carnot, fils de l’ancien 
Président de la République, bourguignon devenu grassois de cœur par son 
mariage avec Valentine Chiris, dont la famille possède la plus importante 
parfumerie de l’époque. 

 

 

Un musée de la vie quotidienne             
 
Au rez-de-jardin, la cuisine provençale originelle constitue le « cœur » de la demeure. 
Dans cette belle salle voûtée, les fenêtres de dimensions réduites et en hauteur 
permettent de garder une température constante. Elle présente divers modes de cuisson 
ainsi qu’un mobilier traditionnel : pétrin, panetière, boîtes à sel et à farine… 

                                                            

 Les salons de réception et les appartements privés  abritent de  belles pièces d’ébénisterie 
provençale, essentiellement en noyer, décorées de roses, rameaux d’olivier, fleurs de jasmin, 
emblématiques de la Provence. 
 
Dans la petite salle de bains, la baignoire à roulettes en zinc, le chauffe-eau, les bidets en faïence et 
autres bains de siège témoignent du soin accordé à l’hygiène dans les classes aisées du XVIIIe siècle. 

 



                                                                                                                                                                                   

 
 

Un musée à thèmes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Archéologie 
Le musée présente aussi des collections archéologiques qui proviennent essentiellement de fouilles anciennes ou de découvertes 
fortuites de tombes, avens et grottes de Provence orientale. 
 
Elles couvrent une large période allant de l’Age de Pierre (600 000 ans av. J.- C.) à l’époque médiévale (XVe siècle). Les mégalithes, tombes 
et dépôts votifs funéraires ont livré de nombreux objets de parure ainsi que des outils et des céramiques intéressantes par la diversité de 
leurs formes, témoins d’un savoir-faire technique. Inscriptions lapidaires, monnaies et petits objets évoquent aussi la vie quotidienne des 
époques romaines et médiévales. 
 
 

 Jarrerie 
 

 
 
 

 Vie  religieuse en Provence 
Un espace est également réservé aux différentes pratiques de la vie religieuse en Provence : célébrations solennelles, coutumes 
domestiques et familiales ou cultes populaires aux origines souvent païennes.  
Y voisinent les attributs des austères pénitents, hommes pieux qui accomplissaient de pénibles tâches auprès des malades et des défunts 
auxquels s’ajoute le petit monde coloré des santons représentant tous les corps de métiers traditionnels. 
 

 

 Beaux-Arts 
La section des Beaux Arts comporte les portraits de membres des grandes familles de la région : Gazan de la Peyrière, Lombard de 
Gourdon, Isnard, ainsi que des œuvres de peintres provençaux ou ayant résidé en Provence, séduits par la lumière ou venus pour des 
raisons amicales, médicales ou politiques.  
 
Sonia Delaunay, Raoul Dufy, Ferdinand Springer, Maurice Denis, Emile Loubon, Sophie Taeuber et bien d’autres ont célébré la Provence 
et nous en offrent leur vision. 
 
 

   
Portrait du Général de Gazan, Comte de la Peyrière, huile sur toile, première moitié XIXe siècle. 
 
 

 
Le premier étage, présente un rare ensemble d’œuvres du peintre aixois François-Marius Granet (1745-1849). Un 
autre espace est consacré à la peinture de Charles Nègre (1820-1880), aspect moins connu de son œuvre. 
 
Les hommes ne sont pas oubliés : armes, collection de poires à poudre, décorations dont une rarissime plaque de 
Grand Croix de l’Ordre Impérial de la Réunion (1811-1815), portraits  et objets ayant appartenu au Général grassois 
Honoré Gazan de la Peyrière (1765-1845) qui servit le roi, la Révolution puis l’Empire. 

 
 
 
 
 
 

Pot à eau, terre vernissée, Vallauris, fin XIXe - début XXe siècle. 

 

 Céramique 
Le musée possède une exceptionnelle collection de céramiques provençales : la conjonction de 
réseaux commerciaux, la proximité de forêts pour le bois de chauffage et la présence de filons 
d’argile d’une extrême plasticité furent propices au développement d’une production potière : 
terre vernissée et faïence. Celle-ci devient l’élément majeur de l’activité artistique locale 
(Vallauris, Moustiers, Varages, St Jean-du-Désert, Apt ou Le Castellet).  

 

La jarrerie symbolise la Provence, terre de l’olivier. 
 
L’huile était extraite à l’aide de pressoirs à vis et stockée dans de grandes jarres 
en terre de Biot dont la forme évoluera à travers les siècles. 
 
 
 
Jarrerie, pressoir à huile, XVIIIe siècle, jarres, XVIe  - XIXe siècles. 

 



                                                                                                                                                                                   

 

    
 
 
 

INFORMATIONS PRATIQUES 

 
MUSEE D’ART & D’HISTOIRE DE PROVENCE    
2 rue Mirabeau     
06130 Grasse 
Tél. 04.93.36.80.20 
 
Site : www.museesdegrasse.com 
                                    
Conservateur  en chef des musées de Grasse : Marie-Christine Grasse                                      
Tél. conservation des Musées de Grasse : 04.97.05.58.00 
 
 
 

HORAIRES  
 

- ETE/AUTOMNE : 1
er

 juin – 30 septembre : 10h-19h  
 
- HIVER/PRINTEMPS : 1

er
 octobre – 31 mai : 11h-18h  

Fermeture le mardi et jours fériés suivants : 25 décembre, 1
er

 janvier et 1
er

 mai. 
Fermeture annuelle au mois de novembre (9 novembre au 6 décembre 2009 inclus). 
 

TARIF 
GRATUIT 

 
 
ATELIERS AMUSEE-VOUS 
Le musée propose des animations (anniversaires, goûters) toute l’année et ateliers pédagogiques (enfants et 
adultes) pendant les vacances scolaires.  
Contact : Service des Publics – Tél. 04.97.05.58.18 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         

 

Un jardin à la française 
 
Le charmant jardin, complanté de rosiers, d’un citronnier, de haies de buis et d’un superbe magnolia fut 
redessiné par le vicomte de Noailles en 1967 à partir d’un inventaire établi en 1778. Il est agréable de s’y 
promener et d’admirer la façade à l’italienne, ornée d’une porte à encadrement de marbre. C’est dans cette 
demeure qu’a été tournée la série télévisée Dans un grand vent de fleurs d’après un roman de Jeanine 
Montupet. 

http://www.museesdegrasse.com/
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